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CHRONIQUE 

PARENTS, NE CÉDEZ JAMAIS 
It c^t l)i-^'«lur rie lultrr ront*f» rcs pflits 

t>T.ins. si ;umab?[vs. (luand ils font tout ce qu'ih 
Veulent 11 est bi<Mi pénible de trouver, thins 
son .tme, xsse7 (ltiicrt;ic pMir dire quelque- 
fois:  s Non! ou I)n-n: Je veux!» 

Alor. p;ipa et ni-irnan biaisent, parlemen- 
tent, rii-ionnent. fhsriitrnt au lieu de com- 
iniiP'îer VA ils sf>nl invariablement battusr 
la diplimiatie cnfiinline, plus encore que cel- 
le dis Chinois, se distinjijur p.ir une finesse 
qui est souvent de la ruse et par une patience 
que rien ne jx-iit bsscr 

S'ils >ur|>rfnnenl chez tes parents la moin- 
dre lié-italion. le pliLs léger .-ignc de faiblesse, 
ils poussent liardiiucnt leur pointe, jusqu'à vic- 
toire cfiniplcte. 

I'",t il I(:Mtes les ■r.Mson'^» qu'on leur oppose, 
ik dînent avec réner^;ie dont le père et U mè- 
re d< vnuenl leur donner l'exemple: «je veux. 
Je 11*'  v-ux pas. » 
Oe 1.1 dcb àcèncs pénibles el lumiilinntes qu'un 

Tailbnf p tii journal reproduir. en p;irlie, de 
U .son;- 

A'i It'vr^ — Je ne vetix pa^; ces soutiers, 
dit M   Paul. J'aime mieux- prendre les autres. 

Et 11 numan de discuter: «Kn vérité, Paul, 
je ne vois pas |>oMrqii'.ii tu ne veux pas ces sou- 
liers, ils \ aient bien les autres. 

— Je ne 1rs veux (las. je te dis... 
— Âfii^ enfin. Paul, «tu n'es pas misonna- 

blrr là si tu n'avais que ceux-là? 
— Je veux les autres 
r.t b mitman docile emporte la rliaus.sure 

'refu>ce et rcinel à M. Paul ce qu'il désire. 
A déjrijner. - Piiul, viens vite déjeûner., 

Toii lafc x-a se refroidir. 
— je n'en veux pni. Je veux du chocolat. 
— Mats IM «^riis bien que je t'en ai donné 

liier. 
— Qu'( st ce que cela me fait i* Je le dis que 

ji.' ne vt îix pas de (nft*. 
—- AHon-., Paul, «lu n'es |VLI raisonnable. 

Le c.ifé est prêt II «''nuirait du temps pour te 
préj'.inr di? chocolat, et c'est bientôt riicurc 
de r,('rtir 

—• Je ne veux pas de café. Je veux flu cho- 

— - IL,1I bien, dit la nièrc impatientée, je vais 
ti   le  préiKirer. Ion chf>col-it. 

A dîner. — Scène pareille. Ou sert la sou- 
pe^f. Paul fait la i;rimace. 

— Je ne veuv pas de soupe, déclare-t il. 
—Voyons Paul. <lit la mère suppliante, «tu 

«l'es (lits raisonnable». Cette soupe est très 
l»oiii:e TfHi père et moi, nous ia mangeons 
l/ieii. Allons, man^e la, 

— N >n, je ne veux pas de soupe. 
I-e jH-n fronce un instant le sourcil, nviis 

fjlicjué. hii aussi, de «e Iieurter sans cesse 
H ( e-. résistances rufintines. il fait un geste 
v.igue qui signifie: • Allons, qu'il ne mange pas 
\\\.' .-.lUiKT. mais qu'il nous laisse la paix!» 

Cf*s parents peuvent bien alléguer que Paul 
• n'a |v\s été raisonnable». Mai.s. françliement, 
Tont iV. été .* 

l.'unfant est ce qu'on le fait. Discutez avec, 
lui, p'.ur le faire rbéfr! Vous en ferez un rai- 
soniii-nr et vou-s ne sej-ez pas t raisonnable». 

Pi'.rents. ne cède? jamais, sans de graves rai- 
Sons !,l tout en f.iisant comprendre, s;|ns dis- 
fission prûalable. que vos ordres ne sciit pas 
des (.ipnees, imposez les ;\ vos enfants d'un 
ton qui n'admette JKIS de réplique. 

De la sorte, vous vous épargnerez, après 
quelques luttes passagères, des ennuis, des 
conlr.iriéiés, des humiliations ou même des 
souffrances de toutes sortes. X... 
m, -^ , _ 

Informations 
l>ES PATB\TB8 ET LA DEPOPULATIOV 

pHfi". "J** n<)vonihn», — lia commission .séniiloriklo 
dt^ pftti>ntM s'eut rt'tiTiio aujnurd'liui pour Pi.Tminpr 
rfuat>ndpmpnt cU MM. Piot et D&niard, qui lui arait 
4t« renvoyé par l* Sênnt à ime itwuiro préovdentp. 
•t qui, on HVB «ouvient, irtid à dégrever l«s pnU-nté» 
■aimnt !«• nombre dp lours «ifant». 

M. Oautliipr a roromttniqaé à U conunii^ion 1e« mi< 
•M|cn€m<^nti qui lui oot ôlé fournis par le roinistr* 
d*>>< financra (.or l<^ ronsjecjufDm badgétaireu qu'oB- 

■tr»tn«Taipnt le vote définitif d« tn. ainond(>4npQt, 
eoBvi<|U«nc«'- qui vai^rainit sairint que la dégres- 
«ioa terait plu% eu moin^ fcrando par chaque rafant. 

M. (7aitfhier a ot* rharg4 d« ridiper «n rapport 
tïans ce ^CB.".  L«* Sénat appréciera, 
LK COMTE DE C()RNt'LIER DEVANT 

LA CHAMBRE DU OONSEÏL 
Paiia, 28 norcmbrc. — Le tnmie de Cornulîer, qui 

B tué SA femme, a éto Qztrait à une heuro de sa rel- 
iai» e". conduit en ehambrodu conseil pour j sasister 
è J« rrarwlurt' par laquelle le p««ro de la TictiiMe de- 
Buuia.'t à lui retirer la puissance paternelle. Les déhati 
ont > r Ii*u à hui^-clns et durrront huit jours. L'ar- 
au,iû ( ■•■i défendu par Me ITonri itobert. Le vicomte fi 
•Mil, jicre de U victiflu^ Mt assisU de M« PoîBt^trrtf. , 

LES PROCES DE M. UOLLAND 
Paris, 28 uvraibro. — Aujourd'hui se sont dêfioîti- 

vi'mont enf{a>;t>;« devant la ii>>uvit>mc> cluimbrn Je» 
ilt;h»t.H ilfH divers prorèH en diffiimation intrtxluit» 
l>ar M. Kolluiid, rnutre la • Lible Parole 1 et I' 1 Tn- 
triOLii^eant ■. 

I>- (U)mi)nd«nir n'ilamt» 250.000 francs au prejuier do 
r'-. journaux, rt 100.000 franco au Ro<-ona. 

M. Kolliind a-^-Ute à l'audienre. Me Clt'-menm»- 
pUirle pour lui- Au hnnc des prév-nus, on voit MM, 
Diiiiirl Clout irr »t PoiHJcn. de l' ■ Intransigeant ■; 
M. Albert Monniot, dtt la «Libre Parole ■. Leurs df^ 
feiiicurs sont Mes .foM^ph Ménard et MauritV" Quen- 
tin. }l. Pufït't pr.''>ide l'audjenre. !<-» <léhat.H se ron- 
tiniji-ront it huituin.', à moins que d'ici là t'umniatio 
■'ait   tout arrêté. 

LES (JREVES  D'ELBEUF 
Elbeuf, 28 uorcmbre.  — Les gri've.s rontinuent à 

EM>«-iif. 
I*eii rfrilor-benr«i <]■■ hi maison Plnntefol, Foliot et 

Cie, réil.nmant un* augmentation de Rnlaires. vien- 
nent de fl<> mettre en f^ri've; les oiivHor* terraji.ticrfi du 
chantier Hnmard viennent éyulenirnt de quitter la 
travail, sur le nfus de lotir patron d'augmenter le?» sa- 
laires, « 

LA MORT DCN PEINTRE ORIENTALISTE 
<hi annonce la mort ti 7H an'* du peintre oricntalis- 

ta Kiibius Hrent, un des premiers qui nient (ait eon- 
naître dans les expanitons parî^^ienniti Conatantinonte 
et le* rive^ du ,IïoHpliore. C'était livdiVtple do Tb, 
Roussruu de. Troyou. 11 u surtout, été remarqué dans 
ten HalejM des dix derniertm années de l'iimpire. 
LA OONFlItMATTON DE.S FIAVÇ.yLLES Dt* 

PllINCE VICTOILNAPOLKON' AVEC I^ (îRAN- 
DE nrCHESSE HFXENE DE RtTSSIE. 

Un télégramme du  «He<-nJo>,  de  Milan,  confirme 
qoo le prince Virf()r-,Napoléon est finlleé avee la fille 
du nram*-duc VLwlimir, la f^rande durh««e Hélono. 

LE DEPART DI' CAPITAINE DIïEYFUS 
POITR  PARIS 

tipt ti-U'(.;ramnie.s de (ienèvt» i))t;iort*r,t m nouvell» 
Que le capitaine Dreyfus a quitté, hier, la villa qu'il 
oecu|»e à Coli^nv. Il a pris l'fxprejiH de 8 houroa twttr 
r»ri.>. Sa femme * t ^es enfants «int rentes en Suisse. 

l/AMBAS8ADErR DE BERIJN 
A PARIS 

Iterlin, 08 novembre. — IA «(Jarette de l'AIIema- 
glo du Nord », orRune offieicux, apprend qUe (e prince 
de   Mitnster,   ambassadeur   d'Allemagne   à   P;iri8,   m 
renoncé à i^un [loste en raison de son grand âge. 

l( nttMTHR [N FlUlltE 
LA JOURNÉE DE MERCREDI 

I..1A malln^^e 
Pjui», 28 noveinliri'. — Le i)ré,i(lent Kniger b'est 

Mil au travail à six biure-. .lu aiiitin a'e». b Jot*ettr 
Leyds. 

il a fait déposer p«r M. Clrolder, sous-sarrrtain* 
d Etat aux affaire* étran^îtres. sa carte oli^r M. C*- 
ëiiuir-PcricT, le «lue il'AuerMtat'dt, le gûnéral Flo- 
rentin, ((ouverneur de Paris et M. le comte Christian 
do   VillelKiiM-Mareuil. 

Mr Paul lloyer, le photographe do la prébiJi'nce, 
s'est r<-n'hi ee m*tin it l'bôtt'l Birihe, oîi il a photo- 
graphié le prvr idwit seul, avec sn famille et avec sa 
suite. 

L.-» physionomie dis» abonln de l'hétW Scribe ne 
Tarie psis. I,*"* eurieux sont toujours aussi niimbreuT 
«t h"» agents ont toutes b's p«'tncs du monde il main- 
t<!nir la eireulation libre. 

Au monnnarnt VilIrbuiN-MarevIl 
A  mi'ti le pré.i.hn*^ quitte fhi'it. 1 ditn- non l.-inilan 

Kur se rendre, par l'avenue de l'Op^ni, la rue des 
Tiunides, la nie des Tuileries et le. Pont-Royal, au 

■ÉO-séo de l'Ecole de> Iteaux-Arts, quai M»laqu;ii^, rfi 
sont expost^'N les miu|Uette<i du concoure |xiur le mo- 
nunif^t Ville.boi-i-Mareuil. 

Les élèves de l'Ecole ont déployé Ijv l.vnnières de 
leurs alelierH; ils font une ovation chaleureuse à 
M. Kruger, qui e.st re^-u par Ute mombrc» du cuiuitô 
TilIi-boi-i-MareHil. 

M. Beétlioulat, président ùu comité, conduit V }):é- 
«ident (Ii'vnnt la maquette primée. Il prononce un din- 
rours am|Utl répond longa<-ment le président Krugrr 
qui remercie le <-omitL- et <lit que, en s^ trouvant tle- 
vant la^ maquette de cp montunent représentant m 
clievalier sans peur et '■iias reproche, il .T. ressenti 
«ne vive émotion. 

M. Kruger s'arrête un instant, puig il reprrjid 
^Ue, .lyant l'ocnasion do parler une dernière fois en 
public-, il veut remercier d'autres soldat» qai nmibatr 
lent pour le Transvaal; re sont les membres de la 
precise. Il salue eette raillante armée qui s*e«t. mise 
•U sf<rvico d'une caïun ju.ste. ■ Elle avait, dit-il, pré* 
p.iré mon reuvre. C'est a elh> ipie je dois c<y. ;icelnma- 
tions qui me rt'ioH»R.srnt dans men deuil. » 

Il termine en disant qu'il compte KUr la presse 
pour rontinucr à défendre la cause dos deux Républi- 
ques. . 

On lui présente cn«nit<» Icq inos.icrs de l'Ecole de« 
Br.iux-Arts, nin^i que le (olouet Slonteil et les mem- 
brc.^ du comité, 

A midi 3."», le président ri mon*e en voiture. 
AH Panihtfoa 

r#e corlèfi.' ^uit les quais Voltaire, dw Gmnds-Aa. 
p(ustins, ta place et le boulevard Saint-Michel et la 
me Soufflot. On arrive ain»ti au Panthéon; il est une 
heure, . 

M. Krngor fait le tour du monument et s'arr^^e 
nn instant pour recevoir une gerbe de fleur- que 
■ai offrent les étudiants. 

Tje retour s'est effeetué par les rups de Wédiei^ 
Vau^iranl, Tournon, de Seine, boulevard Saict-Ger- 
naio, ruo et pont Solférino, quai dcit Tuileries placn 
de la Concorde, rue Royale et grand» boulevard» 
|«s(]ua la me Scribe. 

Il est une heure et demie quand le cortège rentn 
à l'hôtel. 

A rHtVtcl Scribe 
Paris, 28 novembre. — A 3 heures 20, M. Crozier 

fliroctcar du protocole, est r.rrivé à l'hâtel Scribe' 
Il s'est entretenu quelques minutes avec le docteur 
Leyds. A sa sortie, il a d^laré aux joamaitx pré- 
sent» qu'il était venu simplenient pour «ne affaire de 
bervice avee le doetoar Loyds. 

M. Orobler, membre de la délégation, est allé de la 
part du président déposer dos cartes chex M&f. Ca^i' 
mir-POrier, le général Florentin, le grand-chanccli»r 
d« la L«çioo d'boanânr^ l« général Brugère^ «to. 

Parmi les nouvelle? inncrlpUoas sur le registre de 
l'hôtel S(.'rîl>e, on remarque celles de MM. "rhéophile 
Rous^sel, sénateur. Gallot, dtf{mté de l'Yonne, le géné- 
ral Thomassin, Boissy d'Aaolaa, ancien dé^Mité, etr. 

Vers quatre heures, quelque» groupes d'étudiants 
sont arrivés devant l'hôtel Scribe. Ils ont réclamélavec 
insistance le président Kruffer.Oomme la foule grossis- 
K;»i. un service d'ordre a dft litre organisé. 

1*0 pré^ident Kruger s'est moatré à deux reprises 
il la fenêtre pendant quelques aunateii. Il a été vive- 
ment acclamé. 

Le matin, aprî's le départ SA M. Kruger de la me 
Soufflot, UD incident a failli M produire. 

Des étudiants, n.ssurant qtïe des sou* venaieut d'être 
jetés d'une fenêtre de l'immeable portant le n. 24, la 
fouî, voulut envahir la mafetoo, l*officier de paix s'in- 
terposa, et réu'^sit ik détourner les étudiants do leur 
projet. 

L'entrevue de !■■ Kriiser et de 
M. Dele»aa« 

Parla, 28 novembre. — l)Vpr^ des amis qui appro- 
chnnt l'entourage immédiat du président Kruger, 
c^'lui-ei, dans lia convorsatiDR. d'hier av«c M. Delcas- 
ié, s'est borné i presseiiCTr quelles seront les diitpo- 
sitions <lu gouvernement français dans les diflérenUs 
éventualités qui peuvent aattrA des démarches qui 
vont être faites en Europe- La coaveraation est ren- 
tre daas des tATOes vagun^ et impréci». T^e président 
Kruger n'a pas serré la question. Il s'cHt borné à son- 
der. Quant au minis') «t. it a laiasé comprendre qu'il 
se tiendrait sur le. terrain qu'il a délimité dans sa rc»- 
poofte à l'interpellât ina qui toi a éié a<1rp>isée on 
mam dernier sur lew affaires du Tran-svaal. Il a donné 
à entendre que In France ne prendrait aucune initia- 
tive, mais n en découragerait aucune. Il s'y aasocie- 
ra inAm'e si eette initiative vient k se produire dans le.s 

!' conditions qui lui paraissent mériter son agrément. 
Le président Kruger n'a formulé aucune proposition 

et n'a pas lais.sé apercevoir ce qu'il a l'intejition de fai- 
re.  On ignore mèm^ à l'heore artanlle à quel mo- 

I  ment il quittiu'a la France. On .% des raisons de croire 
I qu'il ne rendra sons pen direetMment de Paris à La- 
I   Haye,   et  ff'ost   pr^   du   gotrreraevieat   boSandais 
j qu'il fera  sa première dtB^trcu» diplomati-.{i.e iffi- 

eiolle. 
OD n'est pas fixé i^nr le pofnt de .savoir s'il! dera.inde- 

'  ra à la Hollande de provoquer nne mé<liatton ou  un 
arbitrage,   ou   seulement   des   pourparlers  officieu» 

j  d'une nature  moins  bien   définie. 
Vn Inlervieiv de Kvii^i^er 

I Le eorr.'.spondant du ■ Daily Mail ■ à Paris, a in- 
terviewé le président Kruger, auquel il n fait re»' 
marquer que l'intervention de la France serait eon- 
.siiterée comme un atte nntiamical it no ber» jamiiis 
aei -ptén par le peuple angloi.s. 

Un t^l^craninie à I.^on XIII 
T^n télégramme annonce que Kruger a téiégmuhié 

■U Pape, di« aon arrivée en Earo>pe, pour le rcmor- 
citT de sa sympathie pour le Transvaal. 

EN BELGIQUE 
IJ» voyaiie du prô<«ident Km^^r- 

KalieenceM   miKlal«c« 
Ijas journaux belges disent que le président Kra- 

gor, résolu lors de .son débarquement à Marseille à 
s'arrêter à Bruxelles, sur la route de La Haye, ne 
fera que traverser In Belgique, sans sortir de «on 
wogou, Hoit ît Bruxelles, soit à Anvers. Ce rhiinge- 
meut do prof^ramme a été en quelque sorte imposé 
par le gouvernement belge. 

l'ne note que nous recevons de Pari» dit que le 
gouvernement belge est terrorisé par le gouverne- 
ment britannique. Des démarrhos directe* ont été 
faites, PII eflfet, auprès du cabinet l>elge par le mi- 
nistre de la reine Victoria, à Bruxelles pour qu'il 
«'arrange, autant que cela est MI son pouvoir, de 
façon que le président Kruger s* trouve, en traver- 
sant la Belgique, hors de portée des acclamations 
du publie. 

L ■ Etoile belge », enregistre le bruit que même 
ai le président Kruger ne s arrêt" pas en Beljrique. il 
y aura des manifestations fc ffruxelle-< où se trouve, 
oa lo sait, le si^e de la légation du Transvaal. 

Celui qui \ lent de panher... 
Le bardo breton Théodore Botrel, vient de com- 

poser une belle poésie, dédiée au président Kruger: 
■ CVlui qui vient do passer... t 

Eu voici quelques .strophes : • 
Celîe («a Républi(|iiel qu'il vi parler en terre 
Il l'entendit tdearer, râler 
Hou-s les cenoux de i'An|;leterre 
Qui mit deux ans à l'étraogler ; 
Il l'a vue aux srands jnnm épiques 
Loniou'uvec Kronje elle lutta. 
Rire les rire.» Immériques 
De Jrtubert, de Wet et Rotha j 
Il a dû compter les morniires 
Du léopHni ivre d'ergiieil ; 
Il a ssicné psr les blessareu 
Du vaillant V'illebois Murevtl I 
...Aujf.nnrhni r|re. \nT toot l'Orangi, 
L'ennemi semble triemphant. 
Il vient s'offrir noar qu'on Téchoage 
Contre le c.nr\rt de son enfant t 
Hi bien qu'en le vnyanf parattre. 
Les fils de Brennus le Oanlois 
On(. ibrinceaiit le rri He l'ancT-tre. ^^ 
Dit i « Oloirp aux vaincus ! » cette^ois. 
Gloire aux vainctu !... Plalirnoiui les aotrei 1 
Coi, nous vous ploitrnons. o vainqueurs : 
Les vitloires crimme les voties. 
Doivent laisser d'âercs ranmpnrs I 
Sur le" crimes et les meosontCf 
L'hi.stiiire darde snn noMI : 
Si Vfius ave« en de heaax MMiffM 
Vous aurex on triste p£v»fl 1 
L'historre est là nui *ns retrardé. 
Kt compte à voix ba.'ie les marts : 
IVenei gsrde. oh. ! pi^w bisB caHe I 
La coupe est pleine josqu aux bords. 
Pour qu'elle dél>onTB. tar l'heore. 
fl snflirtit. en vérîié. 
Des larmes d'un vieillard qoi pleiUl» 
BOT uns jeune Liberté I , 

!« petit (}enr|ïes rient de faire ses «ttiljiilH de evcliste. 
— Tii i''es jtunajf'  monté à bioyoleUe ' demmile til ft 

■OB grand-père. 
Ls vieillard, svec an certain ap^omli -. 
— Oh ! »i... J'y montais be:(acoiip, qoand j'avais toa 

**''■ ». 

Un ami pénètre dans le uabinet de trsvaD d'nn homme 
de Isttras an mamint o* eaiu-M aehèn aa article dt loa- 

— Dien I qu'il y a de po\Lssiiie chea toi ! s'écrie le *> 
■iteur. 

L'écrivain, modestement : 
— J'ai remué tant d'idées I 

TERRIBLE 

EXFLOSIOI 
aux Mines d'AnIche 

Une caisse de dynamite qui éclate 
à /a fosse Fénelon 

SEIZE MORTS. - NOMBREUZ BLESSÉS 
U:V  DISPARU 

LeN  preml«^res nouvelles,  — i/explo- 
■ion.  —   UeurenHOH coiis^queiioeH d0 
la Saliite-llsarbe.— Sinjculier phéno- 
mène.   —   l/or|rnulhatioii  des   ne- 
eoûris.— Terrible wpectacle.— l.» 
remonte   de*«  cadavre».    -   Ln 
liste ruiièbre.— LeM lileMS^M.— 
L'eiiquéle  preworlte   par la 
miniHtre  a«>M traïauv pu- 
blics.- l<*nrrivée du Par- 
quet. — l^en eanaes de 

l'explosion. 

Une épouvantable caia«troplie et comme, hearense- 
iDcnt, on n'en avait pas eu d'exemple depuis de lon- 
gues années dans les exploitations mini^ras de notre 
région, s'(\st produite menredi matin a la Compagnie 
des mines d'Aniche, à la fosse Fénelon, reliée par des 
galerie^ souterraines à la fos.se Saint-Louis. 

Vno explosion inexplicable s'est produite à fond, 
à l'accrochage de 500 mMres; la dynamitit'^re a sauté 
sans qu'à l'heure pré-ente en puisse même noupi^tmner 
comment l'accident s'c-it pro«luit et vrai^ml>lable- 
lUi'ut s:ms que jamais on puisse se l'expliquer. 

Quinze cadavres ont déjà été retirés des décombres. 
Le distributeur de dynamite, M. Berlindion, non 
retrouvé eet certainement «u nombre des victimes 
mais il est peu probable qu'on retrouve de lui autre 
chose que des miettes l'parpillées. Enfin ,il est presque 
certain qu'une autre victime C'-t ensevelie sous les 
éboulenients. Il y a donc seize morts constatées dès 
à présent, «ne dix-septième presque certaine, et,par- 
mi les dou/e OU quinxe blessés dont quatre très griè- 
vement, trois uu moins ne survivront pas à leurt^ bles- 
sures. C'est donc vingt victimes qu'aura fait cet af- 
freux et ineoneevnble-accident. Comme on lo pense 
cette catastrophe a cnu-ié non seulement à Anicbe 
mais dans toute la région du Nord où elle n'a pas 
taidé il être eannue^ , par le téléphone et le télégra- 
phe, une émotion indescriptible. 

Plusieurs de nos rédacteur* se sont rendu<! immé- 
diatement sur les lieux, et voici les renseignements 
qu'ils noirs envoient. 

L'EXPLOSION 
C'est exactement à T» heures 10 du matin que l'ex- 

plasion s'est produite. L'heure a été précii^ée par la 
montre trouvée dans la poche d'une des victimes et 
qui fut arrêtée à (> heures 20. Or, on savait que lo 
pnse-seur de eette montre la maintenait à «ne avance 
réjTulière do 10 minutes. A ce moment il v -iT^it «u 
font! 41 ouvriers, dits de la coupe à terre qui tra- 
vailU nt la nuit et dont la besogne était terminée. 

Ils allaient remonter, et c'est parmi eux que l'on 
trouve le plus grand nombre de victimes car ils étaient 
a proximité du puits lorhqiio ta dynamitière qui n'en 
est distante que de GO mètres, a sauté. Le nombre des 
ouvriers du jour qui étaient de^seendus à ce moment est 
inconnu. La lampisterir avait délivré 151 lampe», mais 
il ( st eertain qu'un bon nombre de mineurs attendaient 
sur le carreau de la fosse leur tour de descente ior»- 
que l'explosion s'est produite. Ds se «ont enfuis et on 
les a vus courir à travers la campagne avec leur lampe 
ftlluinée. I-a plupart des mineurs remontés après l'ac- 
eident en ont fait autant et de ce fait il a même ete 
lonctemps difficile de se rendre un compte approxuna- 
tif des manquants. C'est, en ^e basant sur les rides 
de la lampisterie. que le» rumeurs les plus effrayantes 
ont été lancées. On parlait de 50 morts et de (iO bles- 
lé.s et le-t premièreu nouvelles apportées par le télé- 
graphe et le téléphone avant contrôle et examen por- 
taient ces chiffres terrifiante. 

Il y avait exagération ; mais toile quelle est. avec 
la réduction qu'il faut faire sur ces chiffres, la ca- 
tastrophe n'en reste pa.s moins l'une des plu» t*m- 
fiaut.^ qui aient jeté la cf-nsternation dans notre r*- 

^'EI cepen.liint elle aurait pu être braumnp pins 
meurtrière. Si l'on n'avait pas «té dans la q"'»"»;»» 
de Ste-Barbe. étant donn.^ l'heure a laquelle } ex- 
plosion a eu lieu, on ne sait à quel .luffre fant^t.que 
fe^è«it élevé le nombre des morts. On «ait qu .1 est 
de tradition dan- les fosses pendant la qu.nrame qm 
précède la Ste-Barbe, fête patronale des mineurs de 
faire un travail supplémentaire, soit en commençant 
la journée plus tôt soit en la terminant plus Urd. Et 
cela, pour compenser le salaire perdu par les joar- 
nées de chômage, puis, encore, pour augmenter l'ar- 
gent de proche p^ndnnt ces jours de Téjouis-;ances. 

Or, et bien qoe pendant la dernière grèVe les ora- 
teurs des réunions ouvrières eussent suggéré aux mi- 
neurs d'Aniche de ne point faire la quinzaine de Bte- 
Barbe et obtenu d'eux un vote dans ee sens, beaucoup 
de mineurs avaient aTftncé.d'une heure le moment 
dii tu descente et étaient dans les veines deptiis 4 
Leurefl du matin. Il en e.-.t résulté beaucoup moins 
<rencombrement à ]fi| dest ente et une diminution 
importante du nombre de^ morts. En outre pendant 
la qninsaine de 8te-Barbe pour rendre la journée plus 
productive on fait surtout du charbon et non pas des 
percées nouvelles. Donc, un faible usage de la drn^ 
mite dont beaucoup de mineurs ne pastient pendant 
cette quinsiaine et par con'-'equent pas de sUtionne- 
ment auprès de la dynamitière poor attendre toa 
tear de dùtribotion. 

CeKt à ces circonstances que l'on doit de n'arail 
pas à déplorer d<» plu» grands malheurs encore. 

Il était donc 6 heures 10 lorsque l'explobion a eV 
lieu, t^nc terrible commotion ébranla le sot, à tel 
point que sur le carreau de la mine les ouvrieT» fureat 
bocoués comme par nn tremblement de terre, A c« 
moment préeis, l'ascenseur fonctionnait, de&cendani 
dos ouvriers. 

Les ouvriers ne mirent pM pied ft terre dans la ga- 
lerie et la cage qui les avait Sfaeendus lea romosta 
au«tiitôt, L'un d'entre eux, Danel. de Kivrain. était 
mort asphyxié.et près de lui quelques uinenrs étaieat 
grièvement blesses. 

Quehjues minutes après la catastrophe, ime longue 
colonne de flammes sortit de l'orifice du puits. 

Ce phénomène mt resté inexpliqué et les ingénieun 
quo nou* avons interrogé.s en ignorent la cause, car 
aucune trace d'incendie n'a été constatée.-Il est pro- 
bable qu'il n'agît de l'inflammation de p^ui-sj^ires ■>« 
de gax répandus dans l'atmosphère. 

A rôté des morta, des bleews, il y a eu des mineurs 
qui sont restés indemnes ou qui on't été projetés p'ns 
ou moins loin, qui ont été plus on moins étourdis et 
qui, revenus k eux, n'ont pu fournir aucun rensci- 
pnemeut non seulement sur la cause mais même sur 
le fait de l'explosion. 

L'organisation des secours 
Le premier moment do stupeur passé, on prévint 

lev ingénieurs tjui s'empressèrent d'accourir. 
MM. Barillon, ingénieur eu chef; Tdtar el Ctiba- 

nus, ingénieurs, descendirent au-^sitôt pour organiser 
le.* secours. M. l'abbé Delcbecquc, curé de la Kcnaivr- 
sance, qui avait été prévenu, descendit avec eux. 

Au fond, un terribb* spectacle s'offrit à leurs yeux. 
Les dég&ts matériels, provo4|ués par quelques éboula 
mi'uts, obstruant la voie sur près do 1.50 mètres et 
par l'explosion qui avait réduit en miettes la forte 
maçonnerie et les deux portes de chêne de la dyna- 
niiiière, étaient cependant peu considérables. Mais 
une dÎKaine de cadavre» gisaient près de In dynami- 
tière à moitié écrasés .sous les décombres, 
t^n s'empressa de faire remonter les ble^sé^*, qui pous- 

eaiest dea cris pUintifs, aoit en utilisant la foabc 8t- 
Lonis, soit ea utilisant la fosse Fénelon. — le;. de«x 
puits distants l'un de l'autre d'environ 3.'>0 mètres, 
sont reliés entre eux par la vein» Stf>-Marie, — sui- 
vant que les blessés se trouvaient de l'un OH de l'autra 
côté de l'éboulcmout. 

La remonte des cadavres 
Au fur et à mesure qu'un cidevre ^tait découvert, 

il était enveloppé de toile, placé dans une berline et 
rcm"iité ;iu jour. 

Des mains pieuses s'cmpres.saient de laver les vi» 
sages pour rendre l'identification moins <liffi(ile ©t 
lorsque celle-ci était fait-e, le cadavre placé dans UQ 
crrcueil provi'^oirc était déposé dans une d^s nom* 
breuses voitures nViuisitionnm-s à t-et effet et trans- 
porté à son domicile. 

Comme on le verra plus loin, treîse morts ont pu 
être reconnus; mais doux cadavres rctent méion- 
nai^sablop ; ces derniers ont été placés dans une salle 
des bâtiments annexes de [a fdfise jnsfju'à ce que l'oo 
ait pu déterminer leur identité. 

LES MORTS 
Voici la lugubre li(>te des morts qui ont été reeon- 

am jusqu'à eelti* heure : 
1. Adolphe Danel, de Frnain, asphyxié dans la 

cage diwci ndunte, célibataire ; 
2. Toussaint Degord, de Fenain, rentre ouvert, 

cni.S'.e'; arrachées ; 
3. Adolphe Brunet. de Somain, p6re de quatre en- 

fantVj i^rnsrmcnt de la tête, fracture de. deux cuisse^ 
et du bras gauche ; 

4. Jules Bouriea, de Fenain. fracture du crâne: 
6. Joseph Kesier, d'Abseon, a.sphj-xie ; 
0. Louis Jeux, d'Ahscon, fracture du crâne, de» 

unisses et du bras gauche ; 
7. Français Carlier, de Ma.<:taing, }>ère de deux en- 

fantj*, fracture du crâne et dea membres inférieurs : 
8. Achille Tison, de 6omain, quartier de la Bena!«- 

sance, fracture du crâne et du bras droit, père -le 
deux enfants ; 

9. Hmri Dupriex, de Somnin, fracture du crâne, 
du bru.s droit et de la jambe gauche ; 

10. Léon Copin, de Somain, fracture du crâne. 
11. Camille Dumortier, de Fenain, pi'To de trois 

enfants,  fracture du crâne ; 
12. Détiré Pollet, de Somain, père de deux enfants, 

tous deux soldats, Désiié Pollet était diiiLs uu état 
méconnaissable et n'a été ret'onnu qoe grâce ft sa bnr- 
biihe spéciale. 

13. Eugène Branche, dp Somain, crâne fracassé 
mâchoire brisée. 

LES BLESSÉS 
On ne connaît pas encore d'une manière préeîsA 

le nombre des blessés, car la pTupart d'entre eux. fort 
légèrement atteints, du reste, se sont empressés de 
regagner leur domicile ft Somain, ft Abeeoa, ft Fesaia, 
etc., etc. 

Si plusieurs n'ost que dea égraîignures, il en eH 
cependant qui sont plus sérieusement éprouvés. L'ua 
d'eux, par exemple, qui a un opil sorti de son orbite^ 
cist allé ae faire soigner ft Fenain. Mais cee blessures, 
devant lesquelles on M'appitoierait en d'autres circoa». 
lacées, âembhmt bénignee ft côté du danger de mort 
qu.> ces malheureux ont ru de si près. 

Comme nous le disions plus haut, il n'y a pas qua 
des bleesures légères ; quatre mineurs sont grave- 
ment attaints; ee «ont Maxingne, d'Abseon. qui a 
les cuisses et lea bras cassés ; Bourat KInrimond, d« 
Somain, cnis«e brisée; Gustave Pison, cuisse briaée, 
œil perdu; Ponlain, de Fenain. blemure à la t^te. 
Sur ces quatre bleMés, on craint que trois succombent 
ft leurs souffrances. Vn autre mineur est devenu su- 
bitement fou et s'est mis ft courir en chantant. Os 
espère, d'ailleurs, que cette crise ue survivra pas à ls 
commotion qui l'a provoquée. 

Parmi les antrM blessés qui, atteints d'nae façon 
plus ou moins douloureuse, :)e courent aucun dan- 
g.»*- citons : 

BImile Bertincliamps,  rMMst4 sans oonnaissaooe, 
par suite  d'un commencement d'aiipbyxîe ; 

Jean-Biaptiste LariviAre, blesaé ft la tête ; 
Poulain, de Fenain, blesaé à la tête; 
Gustave Tison, d'Aniche ; 
Fleury Moarat, de la Renakaance, etiijpe eaas^ ; 
Dransart  Pierre,  Oion    Jean-Baftiste,     Ftipost, 

Beandroux Célestin, Dumont TictoT, Danel Cniarles, 

/' 


